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Départ: La Bâtiaz (depuis la place Centrale, suivez la rue Marc Morand en direction du château de la Bâtiaz).

• Horaire: 10h – 16h, parcours libre.
• Prévoir 2 heures de marche, de bonnes chaussures et boissons. Pas accessible en poussette.
• Partie officielle à 12h15: discours et apéritif offert au mazot-musée de Plan-Cerisier.
• L’inauguration aura lieu par tous les temps.
• Pour plus d’informations, contactez Martigny Tourisme au 027 720 49 49.

GROUPEMENT DU CHEMIN DES VIGNES EN TERRASSES
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ORDRE DE MALTE
Fête pour les 900 ans
L’Ordre de Malte célèbre en 2013
ses neuf siècles de reconnaissance
papale. Ce qui en fait le plus
ancien des organismes caritatifs,
mais sans doute pas le mieux
connu du public. PAGE 24
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VIOLENCE La consommation d’alcool et la violence domestique vont souvent
de pair. Une help line pourrait aider les victimes, mais aussi les auteurs.

Quand l’alcool déclenche les coups
BERNE
CHRISTIANE IMSAND

En Suisse, comme ailleurs, les
coups pleuvent derrière les por-
tes closes. En 2012, la statisti-
que policière de la criminalité a
enregistré 15 810 infractions re-
levant de la violence domesti-
que. Et encore n’est-ce que la
partie émergée de l’iceberg puis-
que tous les cas ne sont pas dé-
noncés. Selon une étude man-
datée par l’Office fédéral de la
santé publique (OFSP), les fem-
mes sont les principales victi-
mes de cette violence qui va
souvent de pair avec une con-
sommation excessive d’alcool.

Curieusement, ce lien entre
l’alcool et la violence a été peu
thématisé jusqu’ici. Sa prise en
considération pourrait débou-
cher sur l’ouverture d’un service
national d’assistance téléphoni-
que… pour autant que les can-
tons veuillent bien ouvrir les
cordons de leur bourse!

Contre
les femmes
Présentée hier, l’étude «Vio-

lence dans le couple et alcool»
s’inscrit dans le cadre d’un pro-
gramme national qui a pour ob-
jectif de réduire l’effet négatif de
la consommation d’alcool sur
les proches. Quelque 1500 cas
touchant aussi bien des hom-
mes que des femmes ont été ré-
coltés dans des centres de con-
sultation.

L’étude se concentre néan-
moins sur la violence exercée
sur les femmes car elles en sont
victimes dans 80% des cas. Non

pas que les femmes soient tou-
jours de douces agnelles, mais
leur violence s’exprime diffé-
remment. Selon Martin Boess,
directeur de la Prévention suisse
de la criminalité, «les femmes
exercent surtout une violence psy-
chique et les dégâts sont moins vi-
sibles».

Quand elles cherchent de l’aide
dans un centre de consultation,
48% des femmes frappées par
leur conjoint indiquent qu’il y a
une consommation problémati-
que d’alcool dans le couple. La
corrélation entre la violence et
l’alcool existe dans toutes les ca-
tégories d’âge et dans tous les
milieux socio-culturels.

Journée
nationale
Selon Sylvie Durrer, directrice

du bureau fédéral de l’égalité
entre femmes et hommes, il se-
rait cependant trop simple
d’établir une relation de cause à
effet. «Beaucoup de couples ont
un problème de violence, avec
ou sans alcool. On ne résoudrait
pas automatiquement 50% des
cas en éliminant tout problème
d’alcool».

A défaut, l’étude met en évi-
dence la nécessité de renforcer
la collaboration entre les diffé-
rents services concernés ainsi
qu’avec la police et les hôpitaux.
L’OFSP appliquera ce conseil en
organisant en juin une journée
nationale de travail dans ce do-
maine. Elle s’ajoutera au congrès
national sur la violence domesti-
que organisé chaque année par
le Bureau fédéral de l’égalité et à
la semaine sur l’alcool qui donne

lieu actuellement à des centai-
nes de manifestations dans toute
la Suisse.

Prévention
téléphonique
Plus concrètement, la Confé-

rence des directeurs cantonaux
de justice et police décidera à la
fin de l’année s’il convient de
créer un service national d’as-
sistance téléphonique fonction-
nant 24h sur 24 avec des répon-
dants en français, en allemand
et en italien. «L’objectif n’est pas
seulement d’offrir une écoute
compatissante mais d’orienter les
personnes vers les différents servi-
ces concernés», explique Martin
Boess. «Ce service exercera un ef-
fet préventif en s’adressant non
seulement aux victimes, mais
aussi aux auteurs d’actes de vio-
lence. En Suisse centrale, où exis-
te un service comparable, seule la
moitié des appels émane des victi-
mes».

Il reste à convaincre les pou-
voirs publics de financer cette
ligne. Pour l’instant, les cantons
et les communes consacrent
quelque 4 millions de francs à
des conseils par téléphone ou
par internet. Ce montant pour-
rait doubler avec le nouveau ser-
vice proposé. Une procédure de
consultation aura lieu cet été
auprès des gouvernements can-
tonaux. «Ils s’inquiètent des frais
supplémentaires», indique Mar-
tin Boess, «mais nous pensons
que cela simplifierait l’accès à l’of-
fre de conseils proposée par les
cantons. Actuellement, seuls Ge-
nève et Zoug disposent d’un ser-
vice comparable».�Le problème de l’abus d’alcool pèse lourd dans les cas de violence domestique. KEYSTONE

PUBLICITÉ

Le gouvernement vaudois ex-
prime «sa sympathie» à la fa-
mille et aux proches de Marie as-
sassinée par son ravisseur. Le
président du Conseil d’Etat
Pierre-Yves Maillard a prononcé
hier une déclaration solennelle
devant le Grand Conseil.

Dans son intervention en ou-
verture de séance, le conseiller
d’Etat a souligné que face à «l’in-
dicible» et à «l’horreur», «nous
voulonsdire icinotreémotionparta-
gée et notre soutien». Certains
trouvent dans l’épreuve la force
de «croire encore au bien et d’ai-
mer la vie malgré tout». «Nous sou-
haitons aux parents et aux proches
de Marie de trouver ces forces», a
déclaré Pierre-Yves Maillard.

Quant aux responsabilités, le
conseiller d’Etat a tenu à préci-
ser certains éléments. «C’est un
criminelquiaagi. (...)Laresponsa-
bilité première appartient à ce cri-
minel». «La recherche de respon-
sabilités a une limite», a relevé le
président. «A force d’attribuer des

responsabilités à tant d’acteurs di-
vers, on finit par n’en attribuer à
personne. Et l’auteur du crime lui-
même finit par disparaître».

Concernant d’autres implica-
tions, «il appartient d’abord aux
autorités judiciaires d’analyser les
faits et la genèse d’une décision re-

levant de sa compétence», en allu-
sion à l’effet suspensif accordé
au criminel. Le Tribunal canto-
nal a pris la mesure de la situa-
tion et a ordonné une enquête
dont les résultats sont attendus
d’ici fin juin, a relevé Pierre-Yves
Maillard.� ATS

VAUD Le gouvernement s’exprime sur le meurtre de Marie.

«C’est un criminel qui a agi»

«La recherche de responsabilités a une limite», a relevé Pierre-Yves
Maillard. KEYSTONE

Le vote par internet ne sti-
mule pas la participation élec-
torale. Selon une étude gene-
voise de la Commission ex-
terne d’évaluation des politi-
ques publiques (Cepp), cette
nouvelle façon de voter se
substitue simplement au vote
par correspondance ou à l’ur-
ne. Contrairement à ce qu’on

pourrait penser, le vote par in-
ternet n’accroît pas la partici-
pation aux scrutins des jeunes
ou des votants occasionnels. Le
vote électronique n’a pas non
plus d’impact sur le résultat du
vote, note la Cepp. Il peut être
considéré comme un mode de
vote politiquement neutre. La
Cepp ne relève en effet pas de

«différences frappantes» entre
les préférences politiques des
électeurs utilisant internet et
celles des autres catégories de
votants. Seul un léger penchant
à gauche, favorable à l’UE et à
l’augmentation de la taxation
des hauts revenus, a été consta-
té parmi les votants par inter-
net.� ATS

GENÈVE Le vote en ligne n’a pas d’effet sur la participation.

Internet ne dope pas le vote


